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Plancbe XXXI. 

Lorsque nous avons fait connaître il y a un an rexistence d·un 
Entoniscien parasite de P or/unus flo/.sa/us FABR. , nous n'avions eu 
entre les mains qu ·un très pelit nombre d'exemplaires de ce para­
süe, tous du sexe femelle et à r état immature (1 1. Malgré leur 
grande r essemblance avec les femelles jeunes des autres espèces 
du genres Par/union, nous n'avons pas hésité à les considérer 
co mme appartenant à une form e spécifique di,tincte nommée par 
nous Po,'/union Fr aissei. 

Plusieurs zoologistes se son t étonnés de notre audace et certains 
nous ont r eproché de multiplier inutilement les espèces sans justifier 
par un e description suffi sa nte r établissement de qu elques-unes 
d'entre elles . 

Une pareille critique ne pouvait nous émouvoir, car l'étune ap­
pl'ofondie de nombreux BopYl'iens nous avait appris que la loi, 
démontrée par K OSSMANN et l'un de nous pour les Rbizocéphales, 
s'appliquait également aux Epicarides ; Chaque type de BopJTien 
infeste un hôte déterminé et un seul. Les parasites de deux hôtes 
t,'ès voisins sont généralement très voisins également mais néan­
moins bien distincts; les parasites Rhizocéphales ou Epicarides 
semblent s'êtl'e \l'ansformés en même temps que les Cmstacés qui 
les hébergent et d'une fa çon parallèle. 

Dans le cas actuel, ces principes se trouvent vérifiés au-delà de 
ce que nous pou vions attendre. Le Par/union Fraissei présente, en 
effet, (Ieux partiûnlarités tellement saillantes, l'une d'ordr e morpho -

(1) GIARD ct BO K:'\ IER 1 ConltOibutions il l'Étude des 13opyricns, Travaux du Labom. 
toire de Wimereux , l. V, 1888, p. 246. 
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logique, l'autre d'ordre éthologique , qu'il nous est impossible de 
maintenir cette espèce dans la coupe génér' iquc où nous avons placé 
les parasites de Cal'Cinus i.laenas L. , de Pm'/un'J,s pube,' L., p, 
arcua/us L EACH et Pla/yonichus latipes P ENN . 

Lp fait éthologique qui dititin gue le Por/un'-on Fraissei non­
eulemcnL des autres Porl ttn'ion , mais encore de tous les Enton is­

ciens, et même de tou s les Epicarirl es ac tuellement con nus, c'est 
la présence SUI' une même femelle de plusieurs mdles dégradés, 
On sait que nous donnons ce nom de mâle Mgl'adé ou mâle ordi­
naire des Bopyriens, le seul qui fut connu avant la publication de nos 
recherches sur les mâles cryptonisciens. Ces demiers sont fr équem­
ment grégaires, mais ils accompagnent touj ours un se ul mâle dé· 
gradé, Chez le Portunion Fraissei, au conrraire, on rencolltre 
généralement quatre, cinq e t jusque sept mâles dégrades, mais pas 
de mâles cryptonisciens, 

La taille de ces mâles dégradés est très grande e t les dis tingue 
déjà des Inâles ries autre, Portunion, mais le cal'actè l'e morpholo­
gique sur lequel nous voulons particulièrement insister est l'exis­
tence chez ces mâles d'uIl énorme pénis présenwnt une structure 
toute différente des papilles génitales des màles ordinaires de Bopy-

• riens, On peut même dire qu'il n'existe rien de pareil chez aucun 
Isopode. Aussi p" OpOSOIlS-1l0US pOlir rappeler ce t te é tonnante pal' ti­
cularité d'établir pour le Portunion Fr'aissei une cou pe générique 
qui portera le nom de Priapion, coupe générique qUi se troU"e 
justifié" également par certains caractèr es dirfél'en tiels de la fem elle 
adulte, 

Femelle adulte (1), - A première yue la fem elle adulte Ile 
diffère pas sensiblement des autres Entonisciens, surtout de ceux du 
genre Portunion, Mais si l'on ouvre la chambre incubatrice de 
façon à meltre ell é"idence la forme du corps de l'animal , on re­
marque que la distribution des bosses de l'ovaire, qui nOLIs a fourni 

(I ) Le premier exemplaire de femelle ûdulle que nous ayons eu à notre dispnsition 
provemlit du Portel. Depuis nous Cil avons trouve il \Vimereux trois autres exemplaires 
ou même stade dans la courant d'aotH La proportion des parlu nu: holsatlls pllra~iles c::;t 
d'environ un pour cent cinquan te. 
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d'excellents caractèl'es génériques, n'est plus la même que dans les 
gent'es Grapsion, CanCl'ion ct Por/union, Des bosses dOl'sales supé­
l'ieurrs de forme coniqu e existent rlenière le cephalogaster , et l'on 
trouve aussi à la face ventrale les deux bosses impail'es allongées, 
courbées inférieurement, qui ca rnctéri sent le genre P O'l" tunz·on; mais 
de plus, au niveau rlu dc rnier segment thora cique, SUl' la face dor­
sale, il y a deux grosses éll1inences arrond ies formées par des pro­
longemcnt s des glandes génitales et en tou t l,oint semblables à celles 
que nons avons décrites chez Gmpsion Cavolinii, 

Sur les bords latéraux ou cinq uième somite thoraciqu e, entre les 
deu x bosses ventrales, se trouvent les ouvertures génitales entou' 
rées d'une paire de pelites glandes mamelonnées, blanchâtres et 
semblables par la form e et la couleur aux vésicules sélllinaies qui se 
trouvent sur le dernier segment du thorax. Ces dernières, situées 
sYlll étriquement rie part et d'autre du corps, sont bien développées 
et au nombre de /, 'ois de chaque cô té. Les lames pleurales du 
pléon et les pléoporles so nt très développées SUI' les bords latéraux 
ri e l'abrlomen, comme chez Por/w,jon; seu l le segment terminal 
ou pygidium est caractéristique : au lieu d'être mousse comme dans 
Porhmion mœnadi-< (voir GIARD et BONNIER , lac, cit, Pl. VII, 
fi g, 8 pg), ou aigu et fendu comme dans Cancrion miser (id., p, 126, 
tig. 22). il est forme de deux parties symétriques, quadrang'llaires, 
accolées l'une à l'autr e dan s presque toute leul' longueur, 

La cavité incubatrice pl'ésente la structure el la complication de 
celle des espèces du genre Por/union, Dans l'un oes exemplaires 
qu e nou s avons examinés, nous l'avolls trouvee rl;mplie d'embryon s 
mûrs qui étaien t absolument semblables à ceu'- de p, lI1œnadis 
décrits dans notre memoire sur les Entollisciens (loc, cit" l', 164, 
PI. X), 

Mâle dégradé (PI. XXXI ) - On sa it que les premiers zoologis tes 
qui s'occupèrol ll des En lonisciens des genres Pm'ütnionel Œ;'apsion 
laissèrent passM' le mâle inaperçu : ce fait qui s'explique aisément 
pal' l'extrême petitesse du lIIâle dég l'arlé unique rlans ces deux genres, 
ne se serail cert ainement pas prése nté si ces naturali stes avaient de 
prime abord examiné le parasite de Po,-/u nus ho/sa/us, Le Pria.­
pion mâle est d'une taille très considérable, relativement bien en-
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tendu, à celle des mâles des autres genres: tandis que dans ceux-ci 
ce sexe ne dépasse guère un millimètre, chez l'Entoniscien qui nous 
occupe, il atteint quatre et même cinq millimètres, dans sa plus 
grande longueur, du bord frontal à l'extrémité des urupodes. De 
plus, la difficulté de les découvrir est encore amoin~rie par ce fait 
que le nombre des mâles peut s'étendre jusqu'à sept. Quand on a 
débarrassé la cavité incubatrice de la femell e des embryons qu'elle 
contenait, en l'agitant légèrement dans l'eau , on voit se détacher 
des lames pleurales plusieurs petits animaux blanchâtres qui s'agi­
tent péniblement sans parvenir à changer de place, s'ils n'ont à por­
tée de leurs pattes un fragment quelconque du corps de la femelle: 
ce SOllt les mâles . 

Séparés de la femelle, ils se tiennent sur le côté e t courbés ven­
tralement. sur eux-mêmes (Pl. XXXI , fig. '1 ) dans la pnsition orrl i­
naire des mâles d'Enlollisciens: mais dans ce cas, cette position 
semble leur être imposée par le développement enorme et inusité de 
leur pénis, parfaitement visible même à l'œil nu. 

Sur la femelle, nous a,'ons toujou rs découvert les mâles logés 
dans les sinuo,ités et les repli s des lames pleurales ou des pléopodes. 
Ja illais nou s n'avons trouvé rie mâles au stade crypton iscien alors 
que chez les autres genres d'Elltonisciens nou s en trouvions jusqu'à 
huit ' ur une mêm e femell e, outre le mâle dégrarlé. Il est Feu vrai­
semblable qu'ils aient échappés à nos recher ches, puisqu'il nous est 
arrivé de découvrit', sur l'abdomen ou dans la chambre incuba­
trice, des embryons mùrs de la ponte précédente qui sont à peine 
visibles à l'œil nu. Il y a là un fail éthologique des plus curieux dont 
nous n'avons trouvéjusqu 'ici aucune explication. 

La forme générale (fig. t et 2) est celle que nous avous decl'ite 
dans notre monographie de POl'/union ",œnadis : elle se dticompose 
en trois parties: la tête, le thora" et l'abdomen. 

La tête (fig, 3) vue pal' la face ventrale a la fot'me d'un ovale regu­
lier, prolongé infét'ieurement, en arrière cles yeux, par une surface 
quadrangulaire su r laquelle s'applique la base clu rostre, Sur la face 
dorsale se trouvent les yeux (œ), réduits à deux taches pigmentaires 
noires sans cristallins. A la partie antérieure, sur une éminence en 
forme de mufle, se trouvent, s,ymétriquement placés, deux petits ma­
melons peu élevés surmontés d'un bouquet de poils au nombre de huit, 
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comme chez les autres Entonisciens : ce SOllt les antennes internes 
(an l ) . Entre l'éminence qui porte ces rudiments et le rostre se 
trouve une aulre paire de mamelons, plus réduits eL sans la mOin(1I'8 
soie r eprésentant les antennes externes (an') qui, chez Pot"/um"on 
mœnadis. sont encore triarticulees, tout en étant également très 
réduites. 

L'appareil buccal occu pe la plus grande partie de la surface 
inférieure du segment céphalique, il est bâti sur le type ordinaire du 
roslre des aulres Bopy riens. 

La lèvre supérieure (fig. 2 et 3, lb) a la forme d'nne lame trian­
gulaire l'epliée à son extrémite supérieure et dont les bords latéraux 
sont reliés à la lèvre inférienre (h!Jp) par deux tiges transverses (Ir) 
servant d'appui "uX pièces buccales mobiles. Cette lèvl'e infé· 
rieure ou hypostom e présente la plus grande analogie avec la pal'Iie 
correspondante decrite et figurée chez Pm'lunion rnœnadis :elle 
prése nte à son sommet Ull e pe tite écha llcrure arronrlie par où pas­
sent les extrémites des mandibules; l'extl'é ltlité triangulaire de la 
lèvre es t l'pcouverte de petites squames régulièrement disposees. 
Dans la fente ménagrl8 en tre ces deux lames chtÎneuses fonctionne 
une paire de mandi bules (md) solides, formees d'une tige robuste , 
elal'gie à sa base , et tormirlp8 il son extremité super'ieure par un 
cuilleron effil é orllée de st ries. 

A la base de l'hypostome, l'l 'ès de l'insertion des mandibules, se 
trouve ulle paire de tubercules arrondis, à peine visibles, qui repré­
sentent, co mme le demonlt'e leur positio n, les premières maxilles 
(m",I). Un peu plu ' bas, on en aperçoit une autre paire, cell e-ci plus 
accentuée et plus vISible: ce sooL les rudim ents des maxilles de l~ 
deuxièm e paire (mx' ). Enfill. près de ces dernières, presque au 
mêm e niveau, et plu s rapprochùes de la liglle média ne, se trouv ent 
les maxillipèdes (pm) représent és par ull e paire de petits tubercules 
surmontés chacun d' un poil uniqu e. 

Tout cet appareil masticateur , fixé à la partie ventrale de la tête, 
est so lidelll ellt maintenu par trois piliers chitineux qui se dèlachf'llt 
de la paroi cèphalique il. la partie interne de la face dorsale: le 
médiall, situé dans l'axe de la tète, est fixé à la base de la lèv re 
supérieur'e, et les piliers latera ux sont , ymétriqu (' lIIcnt, placlis de 
parL et d'autre d" premier, à la base de chacune des manrlibulcs. 
Quand on examille l'animal par transparence, ces piliers se montrent 

• 
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sous forme de trois liges terminées il leur partie supûrieure par 
trois èpai::::si ssements circulaires au point d'i nsertion sur la face in­
terne de la paroi dorsale de la tè te. :\ ron droit oi! l'axe longiturli­
Ilal du corps coupe la ligne dc su ture du premier segment tbol'a­
cique ayec la têle, on vuil, à la fa ce dorsale. un autre épaiosis<c­
ment cbi tineux de forme ovalaire servant de pninl ,rattacbe à ,les 
faisceaux. muscu laires rayon liants qui s'insèrent il la base ùes man­
dibules. La musculalul'e d0 r appal'ei l mast icaleu r e,t com plélëo par 
d'aut rps muscles insû,..ls , los uns sur le bord laléral épai"i du 
segmenl céphalique. près des la ches oculai re; , les aut res à la base 
mème des mannibules . 

Le thorax se compose ne !'cpt somites qui yont en s'élargissant 

jusqu'au cinq uièmr pour rlim inuer ensu ite cl dont les Sl~C p,'em,iei's 
seulement pOl'tent chacun une paire de palles. Ces appendices sonl 
IOns construit s su r le même type et ne diffèrent qu'en ce que les 
premiers sonl plus petit s que les dernier s. Le pereiopode (fig . 4) se 
compose des sept ar licles ordinaires : le co xopo,lite. très r Muit, 
s'ar ticule avec le basipolli te qui est la pa die la plusalloll gée de loute 
la palte ; l'isc.hiopodile est plus comt et presque globuleux; rarlicle 
suivant est form é. comme chez la plupart ri es Bopyriens. pal' la 
reunion, ici très inti lllc) du méJ'opocl ite et du carpodite; enfin le 
propod ite, lal'ge, reclangulail'e et orue rie quel ques petiles squames 
il sa partie distale . se termine par un rlacty loporli te en forme de 
griffe longue et aiguë. 

Chacu ne rle ces patt es s'1nsère sur les pal' jes lalerales des so­
mites thoraciques dans un enfoncement rléterminé par la présence 
d 'un e crète transversale (fig. 2 et 4, Ci') s'élendant sur toute la lar­
geur du segment. Quand on examine ranimaI de profil. ces crêtes 
successives pOl1naient faire croire à la présence . su r chacun des 
segmen ls , (rune sorto d'èminellce aiguë, comIlle il en existe chez 
cOl'tains ElI lonisciens , mais I"cKamen oc l'animal par ia fuce \'Cf}­
traie (fig . 2) monlre bion que cette apparellce l'st due il la p,'ésence 
de ces crèlr>s t ransn~rsalos. 

Le septième et rlerniel' segment thoracique, apolle chez les 
embryons de la premiel'e rOl' 1l1C de tous les Bop)'l'Îens el muni 
d'une paire d'appendkes chr z tous ces animaux au deuxième stade 
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larvaire (phase c"!Jptonisàenl1e) et cher. la plUpal'L des mâles 
adu llps, esl absolu",e:ll apode chez le màl e d8grarlé ries Entonis­
ciens. ~la is , ce qui n'a élé constate jusqu'à ce jour chez aucun Epi­
caride. il présenle il sa partie lI1érl iane un pénis énorm e ,Hg. 1, 2,5, pi. 
beaucoup plus la r'ge el plus long qu e les percioporles. Cet appareil 
cO]Ju laletll' a la forme générale d'un cylindre (fig. 5) rlont la base est 
insérée SU I' un renflemenl médian rl u somite et donl l"e:drémité dis­
tale est divisée en deux branches pal' une fente s"éteudant jusqu'au 
sixième de la lon gueur lotale du pénis. Ces deux divISiollS se ter­
minent parune paire d'ouvertures circulaires (0) par lesquelles dé­
bouchentl es canaux déférenls . 

Chez tous les BOPFiens mâles que nOliS avons examinés jusqu'à 
présent. nous avons vu les testicul es rléboucher de part et d'autl'e 
sur les parti es latérales du septième som it e thoracique , quelqu efois 
SUl' de peti tes éminences arr'ondies, com me c'est le cas pour Can­
crion ntiser, mais chez aucliu Epicaricl e, ni même chez aucun Iso ­
pode, nous n'avons constaté une disposition rappelant de près ou de 
loin cet étran ge appareil copulateur. 

L 'abdomen ne présente . sur aucun de ses cinq segments, les 
crochets ou les tubercules dont avons signalè l'existence ,hms los 
genres POJ'lunion et Crrapsion. Les premier:;: somites ofrrent 
seulelllent SUI' leur bore! i.nférieul' un relltl ement en fOI' cne de bour­
l'elet I"Ïsibie surtout quand on examine l'a nimal de profil (fi g. 1). 

Le dernier segment porte deux pelits appenelices en forme de 
crochets qui représentent les uropodes (fig. 2. 7, ttr). 

L'analom ie in lerne du màle. d'ailleu r, pou cocnpliquee, peut s'étu­
elier soit pal' transparence soit pal' la méthane des coupes. Le tube 
digestif ne rappelle en rien les complicotiull ' de celu i de la femelle 
des Entonisciens : c'est un tube droit, surtout visible à la partie 
antél'ieure el aux. derni ers segments abdominaux ; il se lermine par 
un anus situe entre les ul'opnrl es. Au niveau du troisièule segmenL 
thoracique, les glandes hepaliques rh} rlébouchelll dan s le tube 
digestif ; ce sont deux cœcums volumineux irrégulièrement anneles 
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et fortement pigmentés en brun s'étendant jusqu'au deuxième 
segment du pléon , Les sys tèm es nerveux et circulatoire sont con­
formes à ceux. des autres mâles (rEnlonisciens : le cœur à quatre 
valvules (fig, l , c) est situe au niveau du troisième segment ne 
l'abdomen; il se continue antérieurement par le vaisseau dorsal 
(vd ), 

Les testicules l'amplissent toute la cavité du corps dans les quatre 
derni er s segments thoraciques: quand il s sont distendus par les 
produils gènitaux, ils compriment fortement les organes voisins, 
surtout les cœcums hépatiques qui ne forment plus à ce niveau que 
de ux tubes l!linces à peine visiblps, tandis qu'en avant et en arrière, 
ils sont fademellt renflés et pigmentés. Au niveau du septième 
somite. les glandes génitales sc continuellt pal' les co uduits défél'ents 
qui contoumen t rie pal't et d'autre les 1 ubes Mratiques et se l'cnnent 
dans le pénis, Les coupes pratiq uèes dans celle region (fig , 6) 
mon trent que l e~ deux condu its Ile se cOllfondont jamais et qu'ils 
viennent c1éboucher isolément aux OllVCl'tUl'es génitales correspoll­

dantes, 

A prion, on pou rrait être tenté d'attribuer il une action de milieu 
les parlicularites si Singulières qui distinguent le PI'iapion Fraisse; 
do ses cong'énères Mais cette hypothèse ne SUppol'te pas r examen : 
Pal' son gellre d" vi e , en effet, le Pm'/Ul ous holsalus se rap­
proche beaucoup du Plal!l0nichus /alipes, Ces deux cl'abes fré­
quentent les mèwcs fonds sahlollu oux et vivent sensiblement au 
mèlne niveau (le der'lliel' étant tOUlefois d"une zone un peu supérieure). 

Au contrail'c CCl1-einus JJae"Cls, Podunus puber et Porh, ,!us 
areualus ont des mœUl'S et dès habilat s bien ditlérents : le premier 
est tout il fait littoral et fréquente même les eaux saumàtres, le 
second se trouve pl'illcipalement sa LIs les rochers de la zone ries 
Lamillaires, quant a ll troisième Oll ne le lH'encl jamais à marée basse 
et il se pêche il la ril'ague par des profondeul's de quelques brasses, 
Cependant les EriloniscicllS pal'3s ites de ces tl'ois espèces pr~scnteJlt 
les plus gr""des affinités soit en Ire eux, ,oit a vec le parasite duPlal!lo­
nie!!"s lalipes qo i se disli!lgue toutefois, au point de vue étholo­
gique , en ce que les femeUes son t gr-egair'cs. 

'l'elle est notre confian ce dans les r ègle, que nous avons énoncées 
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plus haut, 'lu 'en pré~ence de ces fait s si curieux nous nous demandons 
si 1"- POrt.mus ilol"alus n'a pas ,'té trop l'approché des cspèces 
citées ci-de~sus et si une étude plus complète de ce cl'abe ne né­
montrerait pas qu'il doit for lllPr le type d'un genrc distinct dans 
lequel prendraient place sallS doutc les espèces si affines Podunus 
depu1'alor et P Ol'lu il'I"ts 1I1m'm,01~e'/,(,s . 

Si donc nous écarlons l'hypoth èse de l'action dü'cctc du milieu 
pour expliquer les modifications prol'ondrs du Pl'iapion F,'aissei 
quelle interprétation pouvons-nous donner du r ésultat do nos obsor­
vations 1 A notre avis, il est impossibl e de séparer la particu lal'ité 
éthologique (mulilplicité des mâles dégradé_) de la mod ificati on 
morphologique qui raccompagne, Le fait même de la polyandri e a 
créé entre les divers mâles dégradés une concurrence sexuelle plus 
intense dout le résultat le plus évident a é té le développoment inu­
sité de l'appareil pénia!. Il l'Psterait à expliquer pOUl'quoi chez cet l e 
espèce plusieurs mâles évoluent simultanément et se transforment 
cn mâles dégl 'adés, tan~is que chez les aukes Porlunion un seu l 
mâle subit cette transfor mation, les aul res fonctionnant comme 
mâles cryptonisciens larvaires , 

Nous avons vainement cherché la raison de ce fait curieux et 
nous ne pouvons, pour Je moment, fournir la moindre indication 
pour la solution du problème, Ce n'est pas cl'ailleu rs la seule énigme 
qui nous soit proposée clans l'ètude si intéressante des Epicarides et 
nous ne pouvons que renouveler rappel que nous avons déjà adressé 
a de plus h"biles que nous pour élucider l'histoire rle ce groupe de 
crustacés parasites, 

'Wimereux , 15 Octobre 1888. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XXXl. 

p ,'iapion Fraissei , GIARD et BONNIER, 

Fig, 1. - :\lâle Mgraclé vu cle profil. 
an' , antenne interne. - h, glande hépatique - c, cœUl' -

vd, vaisseau dOl'sal. - p, pénis. 
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Fig . 2 . - Le même vu par la face ventrale, flans sa position cour­
bèe ordinaire. 

an!, anten ne in terne. - ls, lèvl'C supérie ure. - !typ , hypos­
tome. - cr, crête t l'allsvcl's:l le du sixième somite thoracique 
- jJ, pénis. - ur, Ul'opode. 

Fig. 3. - Tète du lI1âle v ue par la face ,"entrale. 

an' , a nten ne În teme. - an!, a ntenne externe. - ls, lèv!'e 
Supêl' ieUl'e. - tr, tige t l'ansve J'sale l'elian t les deux lèvres . -
hyp, hypostome. - m.d, mandibule gauche (la ma ndibule droite 
n'es t pas figmee). - mxl, pl'emièl'c maxille. - mx', deuxième 
maxille. - p,n, palte mâchoire. - œ, œi l vu par transparence 

Fig. -4 . - P er eiopode du deuxième so mi te thoracique. 

Fig. 5. 

P· ~. ilg. v 

Fig . 7 

-

-

c.:c, coxopodite. - h, baSlpodite. - i, ischiopodite. - cm, ar­
ticle fOl'mê pa l' la soudUl'e du ca l'popodite et llu mél'o podite. -
Pt p l'opodî te. - d. dacty lopodîte. - CI', crè te tl'ansver!'lalc du 
son lite. 

Penis HI par la race an térieure . 

0, ouvel' tU l'e gén itale. 

Coupe dans la reg' ion Inèdianc du 

Ex tréll1ité du plGon, vu de p,·ofil. 

Ul', uropodes. 

, . 
pems . 
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